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LA MILITANTE REPVBLIQVE 
de Venife proffernée aux pieds de la France, im- 
plorant [on [ecours, contre latyrannie du Turc. 


“En Vers Burlefques, 


Tres-grand, tres-puiffant Empire 
Que le Ciel & la Ferre admire, 
France en vous eft mon feul recours; 
Daignez nous donner du fecours, 
A genoux on vous en fupplie 
On fçait que vous eftes remplie, 
Des foldats qui par leur valeur 
Nous pourront ofter du malheur, 
Dontla cruelletyrannie | 
Du Turc atecque fa manie; 
Nous menafle à chafque moment 
. Il nous prepare vn grand tourment, :: 
Puis qu'il leue vne grande arméc 
De fa propre rage animée, 
Par laquelle il veut rauager 
Nos champs, & nos gens faccager, 
Vous fçauez qu'il tient la Canée 
Il fait defia plus d'vne année, 
C'eft là qu'il ramafñle fon train 
Pour nous faire viure en chagrain, REFQUOY 
. C’eft là qu’il enuoye de Grece 
De la munition fans ceffe, : 
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C'eft à qu'il fait prouifion 

Auccque grande paflion, © 

Dés bifcuits afin que hors deterre 

Soit pour la bouche ou pour la guerre: 

Ses foldats ne manquent de rien 

Il ne cherche que le moyen 

De mettre noftre Republique 

Sous fon Empire tyrannique; 

Ses vaiffeaux qui font fur la Mer | 

Les Nauires qu'il fait armer, NV UE 

Nous detiennent.dans des allarmes 

Nous apprehendonsque fes armes; 

Ietcant noftre belle Duché 

Le Turc qui vit dans le peche, 

D'vne cruelle felonnie : 

La pourra par fa cyranmie.isen 2, 3,240 1 

Perdre comme vn autre Illion 41125100 

Si les Lys auec le Lion, PE 500 

Ne nous donnent point affiftance 

Pour fupprimer fa violences: 

Nous apprenons que ces Bachas 

Leuent fans cefle des foldats, 

Et fait conftruire vne machine : ‘ 

Qui nous menace de ruine;'} 212: 

Les Trompettes & les Tambours 

Ne font que réfonner toufiours, 

) Afin de leuer fa Milice: Air teen 
Qui nous voudroit pat:fa malice 4 si! 0 

Mettre dans la confufionà:::9 -h eos 

Dans la prefente occafion, 


Le Turc qui boit dans le carnage 
Le fang des Chreftiens par fa rage, 
Nous donne vne telle terreur 

Que nous apprehendons l'horreur, 
De la mort dont il nous menace 

Si le Ciel par fa fainéte grace, 

Ne nous deliure de ce fleau 

Et qu'il faffe perir dans l’eau, 

Ses arinées & fur la terre 

Par des forts eflans de tonnerre: 
L'exceflif nombre des foldats 
Qu'il arme pour nous mettre à bas, 
Ses canons, fes bombes funeftes 
Nous font craindre plus que cent peftes. 
Son abbord dans noftre pays 

Dont nous fommes bien efbays, 

Et nous ne viuons qu’en la crainte, 
De la mort qui nous eft depeinte. 
Les petits enfans à genoux 

Prient Dieu qui nous foit fi doux; 
Qu'il nous vueille fauuer la vie 

Et qu'il face perdre l'enuie,. 

Au fier ennemy des Chreftiens 

De nous mettre au nombre des fiens, - 
- Vous entendriez les pauures femmes 
Qui luy recommandent leurs ames, 
Leurs maris auec leurs parens, 

Les plus petits & les plus grands; 
Le fexe fans eftre aux allarmes 

Ne laiffe de verfer des larmes, 


Er Les vicillards voudroient moutir 

Quand ils ne peuuent fecourir 

Leur fidelle & chere Patrie 

De crainte de la voir fletrie. 

Par ces loups garroux des enfers 

Et qu'elle viue dans leurs fers, 

Nos ieunes gens que le courage; 

Et l'horreur d’vn cruel pillage, 

Anime vers nos ennemis 

Ne font jamais point endormis: 

Le fang qui boult dans leurs artaires 
+ Tefmoiyne leur iuftes coleres. 

Et le grand zelle de leurs cœurs 

Ils defirent eftre vainqueurs, 

Ce grand defir leur fert d’amorce 

Et leur fait redoubler leur force, 

Neantmoins ils ne pourroient pas 

Mettre nos ennemis à bas, 

Sans voftre fecours grande France, 

Et votre heroïque afliftance | 

Nous fçauons que voftre valeur 

Peut feule chafler le malheur, 

Qui nous talonne & fait la guerre 

À deffein de mettre par terre 

L’eftat de noftre liberté: 

Pour nous mettre en captiuité. 

Noftre efprit dans l'inquietude 

N'a pour obiet ny pour eftude 

ue de pouuoit bien inuenter 

Le moyen de vifte arrefter, 
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Le Turc & toute fon Armée, 
Que nous voudrions rendre abyfmée, à 
Dans l'humide fein de la Mer, 
Ce defir nous a fait armer, 
Plufieurs Vaiffeaux en diligence; ; 
Efperant que voltre affiflance 
Secondera nos bons defirs: 
Ayant efoard à nos foufpirs, 
Qui troublent l’air parmy les nuës; 
Pour rendre nos douleurs connuës, 
Jamais on n'a veu nos Eftats 
Craindre vn fi funefte degats, 
Nous chancelons dans vne crainte, 
Par qui la mort nous eft depeinte; 
Car cét ennemy des humains 
N'a point des plus cruels deffeins, 
Que ceux qu'il nourrit dans fon ame 
D'vfer du fer & de la flamme, 
À deffein de nous ruiner; : 
Et pour nous faire profterner, 
A fes pieds pour luy rendre RES 
Et luy donner pour heritage, 
La liberté de nos Eftats, 
Nous aymons mieux que le crefpas, 
Finifle nos criftes iournées; 
Parauant que les deftinées, 
Nous voyent viure fous la loy 
Du Turc qui vit fans point de foy, 
Toutes les puiffances du monde; 
Où la ro des Chreftiens Hands, 
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Nous doiuent fans plus difcourir, 
De leurs forces nous fecourir; 
Si bien que la Paix generale, 
Nous peut deliurer de fcandale 

C’eft par elle tant feulement; ; 
Que nous pouuons mettre au tourment ; 
Le Turc duquel il nous menace; 
France, faites nous cette grace, 
Donnez Ja Paix à l’Vniuers: 
Contentez-vous des Lauriers vers, 
Que vous auez deffus la tefte 

Noftre Republique fouhaitte:, 

Vous prie & coniure à genoux ; | 
que vous luy monftriez voftre œil doux, 
Et que par vos puiflantes Armes 

Vous la deliuriez des alarmes: 

Autrefois voftre Henry le Grand; 

Pour nous tefmoigner fon cœur franc, | 
Nous fit prefent de fon efpée; 
Venez donc la rendre occupée, 

Par la mains de vos bons foldats, 

Lors nous ne redouterons pas, | 

Le Turc ny toute fon engeance; 

Nous crierons, viue la France, 

Viuce cét Empire deLys, 

Qui rend nos maux enfeuclis. 


